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  LETTRE OUVERTE

Madame, Monsieur,

À la maison d’arrêt de Saint-Brieuc, la rentrée 2025 ressemble tristement à l’été que nous
venons  de  traverser  :  surpopulation  carcérale,  effectifs  en  tension,  agents  à  bout  de
souffle.

Avec  189  détenus  pour  une  capacité  largement  inférieure,  nous  atteignons  un  taux
d’occupation  de  250  %,  synonyme  de  matelas  au  sol,  d’activités  supplémentaires  à
encadrer et de conditions de travail dégradées pour l’ensemble du personnel.

Les surveillants, déjà sollicités au-delà du raisonnable, ont assuré cet été entre 50 et 70
heures supplémentaires  par  mois.  Leur  vie  personnelle  et  familiale  est  sacrifiée  pour
maintenir un service public pénitentiaire qui ne tient plus qu’à bout de bras. Nous savons
que le manque d’agents est  une difficulté nationale,  mais il  est  évident qu’une petite
structure  comme  la  nôtre  subit  de  plein  fouet  ces  carences,  bien  plus  qu’un  centre
pénitentiaire.

Depuis plusieurs mois, la situation est alarmante :

● Des nuits assurées systématiquement à 3 agents au lieu de 4.

● Des après-midis également sous-dotées en personnel.

● Un poste de porte tenu par un seul agent au lieu de deux depuis trop longtemps.

● Des agents jamais certains d’occuper le poste pour lequel ils se présentent : certains
sont  régulièrement  découverts  pour  être  réaffectés  sur  des  missions  prioritaires
(consultations médicales, extractions en urgences, etc.).

Cette désorganisation permanente fragilise la sécurité de l’établissement et met en péril
la santé physique et psychologique de personnels déjà vieillissants.



Les prochaines arrivées d’agents  prévues en novembre ne  suffiront  pas à  inverser la
tendance  :  2026  s’annonce  plus  chaotique  encore  que  2025,  avec  quatre  nouveaux
départs en retraite, des arrêts de longue durée non remplacés et un agent suspendu pas
remplacé.

À cela s’ajoute une autre réalité : le profil et le nombre de détenus ne sont pas adaptés à
notre  structure.  On exige  de  nous  toujours  plus  de  sécurité  (sondages  des  barreaux,
fouilles  de  cellules),  mais  la  surpopulation génère  des mouvements  incessants  et  des
activités supplémentaires, aggravant une charge de travail déjà insoutenable.

Face à ce constat, nous, membres du bureau syndical SPS de la maison d’arrêt de Saint-
Brieuc, lançons un appel solennel :

- Nous exigeons que la détresse des agents soit enfin entendue avant qu’un drame ne
survienne.

- Nous  demandons  l’affectation  d’agents  en  sortie  d’école  afin  de  compenser
durablement les sous-effectifs chroniques et de rajeunir des équipes épuisées.

- Nous appelons à une prise de décision rapide et concrète, à la hauteur des enjeux
humains et sécuritaires.

Le  service  public  pénitentiaire  mérite  des  moyens  adaptés.  Nos  collègues  méritent
d’exercer leur mission dans des conditions décentes.

Nous n’attendons plus de promesses, mais des actes.

Veuillez recevoir,  Madame, Monsieur,  l'assurance de notre profonde inquiétude et  de
notre entière détermination à agir pour le bien-être de tous.

Le Bureau Local du SPS
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